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certain nombre de cercles d’études qui existaient déjà ont 
adhéré à son programme et en font l’objet de leurs travaux, 
tandis que d’autres cercles s’organisent sous son inspiration.

Parmi les fondations de l’E. S. P. signalons son Secrétariat 
permanent de renseignements et de propagande ; un cercle de 
Conférenciers ; un cercle ouvrier, et le Syndicat des Employés 
du Commerce et de l’Industrie de Montréal.

Les oeuvres

La province de Québec possède, depuis 1907, des Associa­
tions professionnelles catholiques, savoir : La Fédération Ou­
vrière de Chicoutimi, et les trois organisations féminines des 
Employées de Manufactures, des Employées de Magasin, et 
des Employées de Bureau. En octobre dernier, s’est fondé à 
Montréal, grâce à l’Ecole Sociale Populaire, comme nous l’a­
vons déjà dit, le syndicat des Employés du Commerce et de 
l’Industrie. Dès maintenant les associations ouvrières catho­
liques comptent, à Montréal seulement, environ deux mille 
membres. C ’est peu sans doute, mais le mouvement est encore 
à son début; il n’y a absolument aucun doute qu’il est appelé 
à prendre des développements considérables.

La coopération de crédit fait de rapides progrès dans la 
province de Québec, où plus de cent Caisses Populaires pros­
pèrent déjà, et elle commence à s’introduire dans les centres 
français des autres provinces. Les autres formes de la coopé­
ration sont moins connues. Cependant trente quatre syndi­
cats agricoles à base coopérative, se sont fondés depuis deux ou 
trois ans. A noter que de toutes les provinces de la Confédéra­
tion canadienne, la province de Québec seule possède une lé­
gislation concernant la coopération. L’épargne scolaire fait 
aussi des progrès très consolants. A Montréal, près de la moi­
tié des écoles ont leur caisse d’économie scolaire qui fonction­
ne avec le plus grand succès.


